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célèbre ; et enfin que lhomme sans prin- qui s'ouîvre ý oA un hloumme meurt ou se retire,
.cipes est bafoué et détesté do tous. Là ! appuyé eur ses laurier:, et qui se ferme par la
n'est-ce pas 1ine fiueuse idée sur le point ihree et la violence, en .hansalit le molnde qui
en question ? Du moins, ce n'est..pas celle ,occI e conne l'on vait chassé les marchands
-de l'Aurore et de ses paruîsians, et cola est àu TempIe. Ce marêhó est. encombr), à se
suflisant pour en établir l'excellence, vu condole n e on se rc ne
que cette feui et ses partisams approui- co.lu.,w,1Itnne, on se pince même et quel-
vent de toutcequi est autre que juste -et -que Coiî onu su' tâte pour di couvrir quel est le

pIlis gras d la b inde. ' .à se renconre limon-
MVaintenant, êtes-vous de men avis, loc~ me de 1837 et,8, sa turpie reviré, son capot

teur obstiné qui, quoique ai des ex-mn- tourné ;à cté le rhomme aux grdes luet
nistres, voulez que l'o. épargte, les lîom-
mes au détriment des principes ? Soutenez-
vous encore que je suis trop sévère con
tre les chefs de ce parti qui ne petit causer
(ule des contre-temps au peuple I préten-
dez-vous toujours que je dois leur accor-
der tròve ? on dites-vous comme moi, que
je ne saurais jamais-être assez sév-ère con-
tre eux, tout en me fixant de certaines
bornes ?... Parlez, parlez, si vous différez -
encore d'avec votre humble ministre qui
reçoit des applications pour des places, et
n'allez pas planter aux étrangers qu'il ie
veut pas entendre maison ; o ui. votre hum Q
ble serviteur (moi) se rangera de votre cô- Q
té du moment que vous l'aurez convaincu .
de l'crreur-de ses opinions.

CorrespondIan~e,

CIRONI.UnEs MONTREALISTES, 10 JUIN,
184A4.

Nous sommes non pas dans les plus beaux
jours de l'été, mais bien dans les plus froids
nous avons vu passer lW Fête Dieu; elle a passé,
parcequ'ella croyait que c'était son tour, or,. sa-
chez bien qu'il faut que toutes choses passent
en ce mnond.-On disat dernièrement quecelui
que vous prétendiez faira conseiller, sans queue

tes qui porte, ouvert, dans sa main, le pamphlet
sur la crie ministérielle ; or, chacun dans ce
pamphlet 1:réteid y crmprenîdre chaque idée,
chaque phrase, chaque mot, chaque lettre ; ils
sont à plaindre ceux qui comprennent tout ou
plulôt ceux qui prétendent ainsi. Quoiqu'il en
soit, c'est là où l'on rencontre le plus d'hommes
bout onnés. Le Riomain qui disait que s'il sa-

responsable, a donné à rire par un bon mot qui vait que sa chemise ,ut cequ'il pensait alors, il
lui est échappé, ce qui lui arrive rarement, car l'eut brûlé,'devait avoir plus de peur de Ya che-
c'est un homme méênagé de ses mots bons ou mise que de ses pensées. C'était, là le type
mauvais ; quoiqu'il en soit un jeune avocat le d'un homme boutonné. C'est li aussi où bi-
tracassait sur quelques affaires de justice, et le en des gens apprennent à mettre dtifom (ais
vieil avocat se seltanit fatigué de cotte obsession leurs bottes. Mais i propos de bottes, quand
lui repartit : "niais, mais monsieur, l'on (lirait dernièrement il se ritutie eepèce <'avertissement
que nous avons naguère gardé les cochons en- au milieu de ce marché, que tel allait obtenir
semble" ; force fut aux crieurs qui d'ordinaire un emploi des-plu' lacratifs celui
rappelent très bien à l'ordre le monde qui dort de veut, demande et soupire après; alors dans
ou qui ne parle pas, force leur fut de remettre à ce moment termible l'ai fit une levée générale
l'ordre ceux qui cherchait à se désopiler la rate. de boucliers et tu de s'écrier "malheur au
-Un circutier,>té,ioin dees nominations act ds nouveau parven n ce mattché à mérite d'être
tuelles, pr-él)tcdit rcev'oir bientôt une place épuisé, il seoia bon d'y revenir. ans tin jour-
telle que celle (le Jugo (le Ci'rcuit, ou tute attre al l'on voyait qu'un étranger r , oulit arrêter un
place de luxe et le gain, on- lui répondit, bien aveugle oitex et le arifre voir eot marcher par
franchement "Vous11 serez h la peine d1'atton- la1 foi, (nous nie saurions dlire quelle foîi) ceci
dm-e longtemps, car il y ani a encore beaucoup d v lieussît eas ; certainement ce fl'otit r as dan
passer et r" mar-lié où l'on offire prophte et encore moins Maiu et, car on sait
les empl<ois publics est bien le mar-hé le plus que bouclIersct Ltmo-t quoique l'on n'aitjeriais
farceur, le mrcoin narcoiqu et le plus drolatique pr i luit soit extrait mortunir-.
dle touts les ie prCavada n c'clst un mar e COUS LUI mEiE.
cllé institué elad- aucun dIatut, acte ouT auro. voCit

feA fi, nus uriT ne vaut guèrenanceu, c'est mii narchié qu eit snus ecllple, ti ieu que ton xsctmi. . Tu prillnne, bot-,--

blement, et mr nmon utadil ! j éaiis surIe
;um'lt de te p)assr, com O tu.tli; cependalt
je te s pour nette fûis-:i-ît rc si

V~e< teos pattes (le iriouclie et tes douzaines de
mots liés elenible.Dis-ilone, Com us, tu es
u impie .adinet qu'i te plaira sur tout
ce qui te plaira, hors les choses saites.. tu com-
pre ds 1--C n iiRvAiw.

Nous prenons itrléde pivennos nrîîis,
êt le Public. on gé ieril, que nous ri. us charge.
runs d'inmpriner tous les ouvriges que l'on vou-
dra bein nous confier, tels que LreP, Pnm-
phlets,Aiinonces, Avertissenens, Cartes, letres
1ur inlvita:ion aux finiérail!es,Bkmîcs pour Nos
taires, Avocat-, Huis.iers, etc. i le. Nous seront
ponctuel aux ordres qle 10111s p erso(Iue voudra
bein nous donner et nous ferons tous noire pos.
siWbe pour .al.-faire ceux qui nou eneouri'go.
rint. . Pour nos comnditions, elles s< ron à aussi
bas prix qu'a ilnucuîne autre Imprri:er.e,l déli-
gpnce, et la bauté, que nous dùn nueronis à nos
ouvrages, n us atneront, nous I 'epérons, Pen
couragement de tou.< nos concit, yens.
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Ce Journal se publie deux fis par se-
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX SoUS la feuille, ou 15 Sous
par mois pour la ville, et 2s 6d pour qti a
tre mois pour la campagne, ýpayables d'a
vance.
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